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Audssnee a » VmdreeU « Mai IMS 
BRUTAL INDIVIDU. — Dans la Doit du 

1, 4 gnstps heures do matin, un ca
ste 84 ans, u m m i Cyrille Vara-

tna«rnke a* Smienat areee castre — l a aa ca-
' DewaBV n e de Gaod, a Tourcoing. 

or* Mail tssrdtve «t une patronale te 
I r a n * * l'agent Ver

ra» «te Oaad, viol dresser 
*>a* » » l r a > i i l l m & te aabaraK*ra. 

Vanmaercke sa trouva pas ïobservation 
8e l'agent d» poètes 4 son goût et lui fit re-
auarqoer qar'en qualité d'ancien camarade 
Se régtment U n'aurait pas do dresser [il m te 
Terbel dans «as conditions. 

L'agent Verkampe répliqua qu'il faisait 
•on service et Vanmaercke sautant dessus, 
loi porte des coups de poing. 

L agent tomba & la renverse et eut te b r u 
droit fracturé. 

Vanmaercke est condamné a on meta de 
prison et 16 franos d'amende. 

L'ERREUR DU CHEM1NEAU. — Oa 
rait en faire un titre pour une des vut_ ,, 
l'on voit dans les nombreux cinématogra
phes de Lille. 

Alfred Galle*, colporteur, sans domicile 
Bxe, mendiait dernièrement aux portes des 
habitations de Seclin et vint, par hasard, 
mendier... à la porte de la gendarmerie. 

Gallet fut immédiatement servi. On le mit 
,wn état d'arrestation et aujourd'hui, n est 
condamné à vingt Jours de prison. 

JEUNES NEMROD. — Deux tisserands de 
Toufflers, nommés Delescluse Maurice et 
Wicar Désiré, se livraient aux douceurs de 
la chasse dans un champ situé a Lys-lex-
Lannoy. 

Les gardes-champêtres de Lys les recon
nurent formellement et leur dressèrent pro
cès-verbal. 
_ Le" inculpés, qui sont respectivement âges 
de 20 et 16 ans, sont condamnes & 50 francs 
d amende. 

LA PROTECTION DU TRAVAILLEUR. — 
L isp«vt»Tr du travail a dressé procès-verbal 
au sieur MaiUebaux, fabricant de voitures 
d enfants, à Lille, qui faisait travailler des 
ouvriers apr^s l'heure. 

M. MaiUebaux, qui fait défaut, est condam
né a rruatre amendes de 5 francs. 

BEWARE OF PICKPOKET 1 _ Henri 
Kreuze, 16 ans, tisseur, travaillante Armpn-
tièree, faisait, le lundi de Pâques dernier, 
le porte-monnaie des femmes se trouvant au 
marché d'Armentières* 

Sienalé è la police, Kreuze fut surpris en 
flagrant dêlt et arrêté. 

Krsuze se voit infliger vingt Jours de pri
son. 

PLACE AUX JEUNES. — Ils deviennent 
bien encombrants trms les Jeunes chena
pans, jaloux des gloires de leurs aines. 

Ce sont les Jeunes Dutillv Lucien et Van-
oersmaele Bonaventure qui une premier» 
fois, volent à Tournoi ne une poule apparte
nant au sieur Montagne, cultivateur, ef 'a 
seconda fois dérobent, en compagnie du sieur 
f>nninck Emile, un pantalon placé à l'éta
lage d'un confectionneur. 

Les trois inculpés, dont rainé n'a pas '.& 
pns. son» remis à leurs parents qui supporte
ront les fraie du orecès. 

— Trois gnrnem«ntn de moins de 16 ans 
ont .également volé a un ouvrier maçon,, 
nommé Vergutte, occupé à Roubair, des ou
tils divers. 

Ces jeunes gaillards sont les nommés Du-
ponchelle Emile, Rourgoi-s Gaston et Pattin 
Victor. Ils sont rendus & leurs parents qui 
pavent les dépens. 

COUPS A BOUSRECQUES. — Furieux 
d'avoir été* mis a la porte du Cabaret de la 
ReJle Etoile. Rémy Hicque, 26 ans. ouvrier 
agricole a Rousbeccrues porta un coup de 
poing à Jules Deleu, journalier à Bousbec-
ques. 

Ce c'ernîer riposta et les deux adversaires 
roulèrent h terre. On Aes sépara et aujour
d'hui ils sont condamnés à 30 francs d'amen
de chacun. 

_— Klicque comparait à nouveau pour 
s'être battu avec les frères Deleu Emile et 
Hi-nri. fils d» Jules Deleu qui a eu l'histoire 
que nous rappelons précédemment. 

La seine de violences eut lieu le lende
main de la bataille entre Klicque et le père 
Oeleu. alors que Klicque cherchait soi-disant 
des témoins. 

Il parait, d'après les d^hats. que les famil
les Klicque et Deleu sont alliées (?) et en 
général d'accord entre elles. 

O'ie do;t être la situation quand elles sont 
désunies I Le* frères Deleu sont eorwtnm-
nés a 30 francs d'amende et Klicque à 25 fr., 
tous trois solidairement aux dépens. 

AFFAIRES DE MŒURS. — Camille T>-
ryckère, 23 ans, fileur a Bousbecque, est 
prévenu d'outrages publics a la pudeur, 
commis en présence d'enfants. 

Or, il paraît, d'après les débats, que rien 
de la prévention ne peut subsister, et après 
plaidoirie de son défenseur, Deryckère est 
acquitté. 

LES JEUX DE HASARD, DITS « APPA
REILS A SOUS » DANS LES CAFES. — 
M. D..., cafetier, place de Bétbune, & Lille, 
pst poursuivi pour tenue d'un Jeu de hasard. 

Ces Jeux de hasard, que l'on trouve-dans 
presque tous les cafés, consistent, soit en 
roulettes, soit en aiguilles, indiquant auto
matiquement les gagnais. 

Les gagnants reçoivent des ietems servant 
de bons de consommation et M. 'D..., dans 
l'affaire d'aujourd hui est inculpé de donner 
de l'argent aux joueurs heureux. 

Une longue discussion s'engage entre le 
chef de la sûreté, le prévenu et «on défen-
seitr-mi sujet du fonctionnement de J"appa
reil. 

De nombreux témoins sont entendus et le 

tribunal, dans un jugement 1 
tiré, reconnaît U botes* (ai < 
eondamne A une amende de 6 francs, en or-

m o 
D— et ta 

t la confiscation te l'appareil. 
AFFAIRES DIVERSES. — Posr ivresse 

«t rébellion aux agents, Pinqwu. Victor est 
wxtaanné * S mota de prison et S trancs d'à. 
mende. — Achille Diérioeke qn!, en mars 
tenter, a rote à Hattuin, an* montre an ar
gent, est condamné par défaut a huit jours 
te prison. 

Moire Primo 
Pourquoi cette vogue immens» de notre 

Prime la 

DERHERE POCHETTE SUBPttSE 
Cest parce que dans 

Jours, oo avant cette date, on ta S foin, elle 
«ara fait 

DES MULTITUDES D'HEUREUX 

La Dernière Pochette-Surprise, émise par 
ta Presse, contient 4 billets te prix te 1 (r. 
chacun, des grandes loteries de la 

Ville de Roubaix — Sanato
rium,du Pas-de-Calais — J e u 
nesse scolaire de Marseille — 
Sanatorium de St-Pol-sur-Mer 
qui comprennent 6.871 loU, dont : 

1 lot de Un demi-Bfill»on 
1 lot de 
1 lot de 
2 lots de 
r lois de 
2 lots de 

.t lots de 
2 lots de 
6 lots de 

1? iota de 
é lots de 

116 lote d* 
850 lots de 

T.B55 lots d» 
3 800 lots de 

400 000 tr 
300 000 k 
200 000 tr 
100 000 tr. 
50 000 fr 
25 000 tr. 
20 000 tr. 
10 000 tr. 
5.000 fr 
2 500 fr. 
1.000 tr 

SES tr 
100 fr. 
50 fr. 

mille et les réductions sont valables aux deux 
présentations, matinée et soirée. 

THEATRE DE " L'UIIOI DE U U E 
Un vérfteMe succès a marqué diniancae 

hindi, les débuts du Cteéiaa montre. L» ~ 
breux publie «al assistait au merveilleux -
cle du Cinéma monstre, ira cessé d appu 
wyrtfiiffw eatteattaa <te ers» asro» tel 

Tous les samedis, dimanches et lundis, 
séance de Uaéwsngraphe, t 8 ' 

Hier vendredi, la caravane s tait connaissance 
,vec les routes pavées du Nord, eU» s'est en ef-

*- de Rouen à Amiens. 

FootbaJl-Assooiation 
tauojumcm WTERMATKJINAI; 

DU MOUD 
Contralremem * « «of «ans «té d'abord an

noncé, le Racing Qub de France ne jouera pas 

ehe a t heures, glande maUnée de gala. ' ou Nord. 
Le programme du • Cinéma •uni tas s es» en»! g) aucen forte» 

Hippodrome Lillois 
THE ROYAL VIO 

Le succès du nouveau programme s'ajoutera 
te ttste déjà longue des suocès de The Roya, 
Vie, et s'y inscrira même en toute évidence, cai 
U fut on ne peut plus complet. 

On pourrait dire vraiment que la PteeaMon tSM 
son public, si celui-ci, par un empressement qui 
se se dénient pas, par l'encouragement de ses 
applaudissements, ne la dédommageait du soin 
qu'elle donne 4 la composition de ses sérias f ne-

programme du « Cinéma iiinii— » est a n sa. eues» fanait ne se produit, veiet. tés dates 
' renouvelé tous les samedis. rai peuvent être considérées gomme exactes; 

i • i A 17 mai. êUmmatotre entre le R. C. R.. cbs Le 1T mai, étuotaetotre entre le R. -C R., cham
pion de rranee, et lfJ. S. T. 

r ~ M m a l **»nal-ftn*t». *mki Le té mai, demi-finale entre l'O. f l eTTOnton 
£aint-ftiiloise. 
• Ce es mat, second tour des éliminatoires entre 
te R C F .et le gagnant te match R. c R. T. S. T. 
- Le 31 mal, seconde demi-finale entre le gagnant 

î le as dernier maton et la R. C. de KnieilHi, 
1 Mais ce» datai pounaieot bien, si noue an 
\jpyens certains bruits, être encore modifiées. 

Celle-ci est splendide d'un bout ta l'antre. Elle 
fait passer le spectateur par la gamme de tous les 
sentiment», du plus pathétique au plus amusant. 
Si le film : L-Histoire Çun paquet de Uté e»t in
finiment intéressant, le Pauvre vieil artiete. tou
chant au plus haut degi<ê ; Le* QMSI' Cente farce* 
(tu Diofcle .. sont absolument étourdissante» et * 
«lies seule» valent une soirée à l'Hippodrome. 

L'heure nous presse. Nous avons seulement 
voulu joindre nos applaudissements a eeusc du pu
blic du vendredi. Celui de ce soir fera de ce suc
cès un succès retentissant. 

\ 
Par décision ministérielle e tirage â*m 

4 loteries aura lieu 

^rréiocakiestinl &v.nt le u Juin 
La Derniers Pochette Surprise donne droit 

immédiatement i unf Surprise absolument 
gratuite, dont la valeur peut attemdss, *M-
qu'fc ûOO franca. _ . 

On trouve La Derni*** Pochette Fuifrise 
dans m s boréaux, tetn 'es «riosqnes, cl»eî 
les marchi ids te Journaux, principalement 
chez nos dépoeitanv-s No;;s avons obtenu 
qu'elle soit réser%âe c m M Pries* a nos 
lecteurs. Elle devra >rnr être T*livré» contre 
5 francs seulement au lieu àr S francs. 

Pour la recevoir directement. « franco » 
par, la poste, adressez la «ninv» de 3 fr. 15 
à lAimir.istratenr du REVEIL JU NORD. 
+4 rue de Béthune, rJMe. 

Ne jamais manquer de présenter ou de 
joindre, a chaque demande, ta B«JO-Prime 
ci-dessous. 

Omnia -Cinématographe Pathé 
19, Au» Etqvermoise et 4, rue de Pas) 

Les nouveautés promises pour aujourd'hui au 
Cinématographe BiUié font prévoir un program
me attrayant comme toujours. On veira. enir'au-
tres choses, la « Course des canote automobi
les » qui vient d'avoir lieu ^ Monaco et qui cons
titue la grande actualité sportive. Les amateurs 
de voyeaes verront, en outre, les • Voies et 
moyens de communication en Chine ». On nous 
signale éenloment le spectacle du • Magnétiseur 
de Karce! >ne >, la grande teerie hollandaise- le 
• Secret Je l'Horloge -, etc.. 

L'Omaia inaugure aujourd'hui son tarif d'été. 
(Réservées 1.S0: premières 1 fr. : secondes 0,75; 
troisièmes 0,301, ce scir, à 8 h. 1/ï. 

BRASSERIE UNIVERSELLE (Casino des Pa-
nuAaa). — M Ch. Boucher, directeur^iropriétaire, 
place du Théâtre, Lille. — Tous les jours, en ma
tinée, de 4 à 7 heures, et en soirée, grand specta
cle-concert. 

Aurel's. le rat des excentriques des Ambassa
deurs : Delacroix, ténonno-boufle guitariste du 
Petit CiiMiao : Mme Lés* de Lucenay, chanteuse 
légère de l'E'tdorad» * i.es Veneela, musicaux 
clowns comi nies des Folies-Borgeres ; Les Hor-
val-LHuiuivju, duettisttrs comédiens comiques : La 
Cadére and Sticks, tambourin infernale ecece 
eapagn : Mlle leunne Dhertj' diction: Lonys, 
ossMque i?rim»: Mil* Lonyoette, le gai gavroche 
PaVisIssv 

Ci.i'pie renrésentatlon. deux grandes séances 
de e-nématographe, I Uni\,ars«s Cinéma. 

Ent-Ae lihre n.nnnches et IPtee : entrée 0JS*. 
Instaurant d« premier ordre Cuisine soignée. 

Plat du jour : 75 centimes ; plat du soir : 1 franc. 

T. I. j : CitrniUfr. sritij ira Grerie» lilloises 

C'EST LE PRINTEMPS 

SsVSTIK 
A ce tour. 8406 

iluéruuQ usa douleur 
•sa* bandage en 10 
ieurs r»»r 1« Docteur 

i'Evéque (Belgtqse). 
. sons otea aejlhenttquea. 

personnes ont, par irasoa-
nité, Bon»«>tl à donner leur nom comme réfé
rence. Liste complète sur demande. Ces 3199 
persnnnaa se msfisnt bien volontiers oour ren
seignements, a la disposition de tous jeux que 
leur gMérison railaal» pourrait intéresser. Lee 
autres personnes ont demandé le sevrai xosote. 
Nombreux «ansésass admis aux dhemlna de ter 
de l'Etat et de l'armée après avoir été guéris 
de te Hernie oa de Variaoséte ou de rffydrocete 
qui ta* avait tait écarter i 

Selon les cas. le prix est momentanément, 
de 475 a. «50 tr„ paya-

i sur quittance et oar-

date la premier spécialiste herniaire, s) j m 
s'occupe que de cette seule spécialité. 

B O N - P R I M E dv Réveil ta lord 
donnant droit a la 

LA DERNIERE POCHEiTE SURPRISE 
contre 3 francs an lieu de 4 francs 

La réciaraer a tous nos vendeurs. 

C W K I B H 
8 U f V O C I l T l C * S . 

la P O U O * ! T - ' 
.Zel—mtuum tr*lt,. CIGi ; . R e T Y £ i 
O» O l é r y , 6 3 , »•> a a i n t M j J t i o . I 

O P P R E S S I O K S 

IHÏ 

BULLETIN COMMERCIAL 
MARCHES DE PARIS 

Cours de clôtura du * moi IX» 
COLZAS. — Fermes. — Cour, s* »». — Proch. 

83 75. - 4 mal 83 » . — l.-A. 83 . . . — 4 dern. 
82 . . . 

BLES. — Soutenus. — Cour. Î3 15. — Proch. 
£3 10. _ J.-A. H 75. — 4 dern. 28 70 

SEIGLES. — Calmes. — Cour 17 tS. — Proch. 
17 75. — J.-A. 11 » . — * dern. 17 50. 

AVOINES. — Soutenus. — Cour. 18 10. — 
Proch. 18 10. — J.-A. 17 85. — 1 dern. 17 50. 

LINS — Soutenus. — Cour. M 50. — Proch. 
as 50. — 4 mai 53 »•. — * prem. 54 . . . '— 4 dern. 
51 » . 

FAR1NB3. — Soutenus. — Cour. Î9 60. — 
Proch. 89 85. — J -A. 80 »•. — 4 dern. 80 . . . 

ALCOOLS. — Soutenus. — Cour 47 75. — 
Proch. 48 ?5. — J.-A 18 75. — 4 dern. 40 . . . — 
i oct it) 50. — 4 mai 41 . . . 

SITRES. — Calmas. — Cour. 3Î 50. — Proch. 
SB G» — J.-A. 38 75. — 4 oot. 3» 75. 

BULLETIN FjNANCIER 
BOURSE DE PARIS 

Port». * mai 190». 
Les dispositions demeurent soutenues et la 

rote se maintient bien ce )our sur nombre de 
Lires. Les Ken tes et Valeurs Industrielles Husses, 
ainsi que l'Indiquent les cours ei-aprés. se trou
vent au 1er ran« du mouvement de reprise. Le 
5 % 1906 passe S 96.95. Le 3 % 1891 progresse S 
71.10. l-a Bœnowice remonte à 1.595 et la tiart-
mann finit ferme à 508. 

De son cùtè, la De Beers est phis résistante 
que précédemment, elle clôture en meilleure al
lure k 233.50. l a JaRersfonte.n a 79. 

Le» titres cuprifères font, par contre, exception, 
subissant le poids de quelques rêaliaaudns. Le 
Rio é 1.499 et 1.49s. Le Cape CopptT entre 155 
et 158. et la Tharsis à 128 fr. 50. ex-coupon d» 
S nctittHrtgm. 

t»„..~,i |e* Fonds d'Etats Etrangers, l'Extérieure 
t e t l o n S S S i S . l e T u r c U n i f i é 

Théâtres, Fêtes et Concerts 
GRAND-THEATRE DE LILLE 

COQUELIN AINE AtJ GRAKD THEATRE 
C'est irrévocabieuieut aujourd'hui samedi 9 et 

demain dimanche 10 courant qu'auront lieu au 
li-rand Théâtre de Lille, les trois représentations 
sensationnelles donnée» par Coquelin aine, ac
compagné de la troupe complète du théâtre de la 
Porte-Saint-Martin. 

Aujourd'hui samedi 9 : CYRANO DE BERGE
RAC, le chef-d'œuvre d'Eoïnond Rostand. 

Dimanche 10, matinée et soirée : L'AFFAIRE 
DES POISONS, le tre» gros eueces de la Porte-
Saint-Martin, de VicUiïcn Sardou. 

Chaque fois que Coquelin aîné est venu à Lille, 
la ealle de notre théâtre s'est trouvée trop pe
tite pour contenir ses nombreux admirateurs, il 
en sera d* même pour oes trois représentations 
sensationnelles, la chiffre de la location le prouve. 

THÉATRE-KURSAAL DE LILLE 
Nous engageons vivement nos lecteurs qui 

n'ont pu encore applaudir la Tournée Gervais, 
dans le chef-d'œuvre de Bernéde : .NOS MAGIS
TRATS, à se hâter, car cette pièce va disparaître 
sous peu de j'affiche . 

Elle ne sera probablement plus jouée qu'aujour
d'hui samedi et demain dimanche, en matinée et 
soirée. A ces trois représentations, et exception
nellement, es dimanche, tous les billets de fa-

Depuis quelques )oars, le beau temps 
nous est revenu. Ceét le printemps. C'e*l 
le réveil de la nature. C'est le retour a la 
vie C'est aussi, pour un rrrand nombre de 
personnes, la retour des indispositions, des 
douleurs, des malaises occasionnés par le 
changement brusque de saison. C'est donc 

t usase détermine souvent de l'irritation, de 
la tat'fne et d» l'affaiblissement. Ces incon
vénients ne sont pas é craindre avec tes 
Dragées de Santé, dont l'action douée et 
bienfaisante est due au i principes vês'-taux 
qui en constituent la composition. Aussi ces 
Dragées conviennent-elles bien à cette épo
que de Tannée pour réveiller llectivité des 
voies difte3tives et rétablir ainsi le jen nor
mal et régulier des prinr-innlee (onctions de 
l'organisme L'emploi de oes Dragées n'as
sujettit é aucune disposition -particulière 
puisqu'on les prend le soir au dernier re
pas. Elles conviennent à tons ea tempé
raments, depuis l'enfance jusqu'à la vieil
lesse. Leur prix est é la portée de toutes 
les bourses, même les plus modestes, puis
que la boite qui contient 1M Dragées ne 
coûte que 1 fr. 50 dans tontes les pharma
cies et au dépm général, chez M. DUBUS, 7, 
rue deî Arts, à Lille, qui en fait l'envoi 
franco contre la somme de 1 (r. 60 en man
dat-poste. 1396-5 

Chronique des Sports 
AUTOMOBILISME 

LE CONCOURS DE 
VEHICULES INDUéTTHlULS 

Los tri-cars, les camions légers ot lourds, les 
omnibus et las fiacres du concours de véhicule» 
industriels de l'Automobile Club de France ont 
été exposés jeudi, 4 Rouen. Las conducteurs et 
les mécaniciens attachés a ces véhicules, en cnt 
été tous heureux. Ces intrép&Ses ouvriers qui, 
chaque jour, ont a couvrir de 150 à 200 kilomé
tras, à l'allure moyenne maxima de £5 fciL à 
l'heure — oe qui représente huit a dix heures d* 
stage.(quotidien sur des véhicules Pas toujours 
très confortables — sont astreints à un voyage 
assurément fatigant et pénible. 

l-es Rtariliesements de Crédit consolident l«"ur 
reprise d'hier, notamment la Banque de Paris à 
1JM. Le Crédit Lyonnais se traite a 1.16». 

L'inactivité eontinue au eroupe dos Valeurs 
de Traction. Métropolitain cote 501. Les Omnibus 
«ont a 001 et la Thonuon clôture a 610. 

les Chorcms Espagnols sont calmes et leurs 
cours demeurent pour ainsi dire inchangés. Le» 
Andalous é 176. Le Noré d'Espagne é t**2 e t to 

Saragosse t>a! latte entra Ki et 376. 
Après un bon début, les Mines d'Or subissent 

le poids oe quelques nêaliseUous. Golden Horse 
ni. La Rand-Minas à 1J3.50. Sitnmer 30,75. Gold-
lieUs 75.SS. Kast-Rand 84 3/4. 

La publication de» dernien rapports fait •!"!-
lortir l'amélioration persistante de rinduvtrle su-
r fère. laquelle se traduit par la diminution des 
Irais d'extraction et raccroissement oorrespon-
dant des bénéfices. 

BOURBE DE BRUXELLE» 
Bruxelles, s mai f9Bt. 

La semaine qui vient de sécouler n'a pas vu 
encore des affaires très iiniMjrt&ntes, cependant 
d une façon générale, les dispositions ont été un 
peu meilleures, mais le seul fait saillant 4 signa
ler est. avec la hausse œ la Rente a 96, la mar
che ascensionnelle des Valeurs industrielles lais
se» qui, après avoir gagné du terrain et s'être 
ensuite tassées sont restées demandées aujour
d'hui en clôture sans contre-partie. 

!.ots de Villes bien tenus. Bruxelles 1905 4 
9625. Lot Congo 7». 

Les transactions ne sont pas très suivies aux 
Banques, mais le» cours se maintiennent. Banque 
Nationale 4.4Î9. Caisse de Reports 1.200. 

Les Tramways ont été bien travaillés, la Divl-
i dende Bruxellois, objet de la spéculation, a TU 

ses cours fléchir en dessous de 9>>0 pour revenir 
fermement auourd'bui a. sa). Les oblij. Rio de 
Janeiro 5 % font preuve d'une qrande fermeté à 
188,50. La nouvelle émission s'annonce comme de-

1 Tant être un succès digne de la réputation ctont 
j jouit cett* société. 
I Le Marché sidérurgique est franchement meil-

leur.le» oours ne sont pas celle» encore en hausse 
1 accentués, mais l'on est en bonne posture. Coc-
I kerill 1.080. Ougréc 1.240. Autnetz-la.f>alx 805. 

est le meilleur dissolvant de FacioV 

T ^ l * - promptement Façade 
i iisiosionaa l'organisme et 
s'en rerdrme d'autre] * URICIRE 

p f T D I f 1 ] ] D P ô^trunant k censé, supprime les «fieta et fjucrit OfistlU-

« Goutte, GraveUe, Winmatisme, Arthrite, 
Prix : 3 fr. le flacon de 80 tablettes, aeét seulement K> centimes te dosa 

f t e i M i i l a a » Irhinnii», — t m «M «t**» tawam m eau» —1mm S» t ni • i m t Bas—S» 
ttUmlii m 0»> M*, nm S U — • t l i a n ill Tim. 

Le Marché charbonnier reste dans sa langueur, I 
on y travaille toujours peu et les cours chan- \ 
gant peu également. Horloz t.097. Patience 950. 
Réunies de Charlerol 1.9B0. Trleu-Kaisin 1.048. 
Chevalières 1.600. Mariemont Ï.260. Levant du 
Flénu 5.115. Nord de Charlerol t.697. 

Le» Zincs sont assez irréguliers*. A signaler la 
baisse euivte de l'Asturienne aujourd'hui cotée 
à 5 885. sur l'annonce d'une diminution assez 
sensible du dividende. Vtetlle-Monlagne progresse 
é 827.50. 

Etrangères fermas. Dniéprovienne voit le cours 
de 1.400. Russo-Belge celui de 1.090. Kolomna 
Inchangé à 454. 

Les Coloniales sont plutôt offertes. Kantaga 
« 1 7 5 0 

BOURSE DE LILL-Î 
Lille. * mai 1*0». 

Cest toujours la fermeté qui prédomine au 
Marché de» Valeurs Charbonnières oh les tran
sactions enregistrées sont assez importantes. 

Albi calme mais résistant e 999. Anlche ac
centue ses dispositions é 1605. Anzin s'inscrit en 
augmentation sensible à 6.550. Blanzy se traite à 
1.490. Bruay ne se départ pas de sa bonne tenue 
à 874, et le dixième à 88. Bully se ressaisit à 
4.701 et reste demandé au dit cours. Le 50e dis
cuté à 94.50 Ca-mpagnac progresse a 115. Carvln 
ga-me une fraction à 2.035. Te 5e par contie flé
chit >i 406 Clarence très soutenu a Ï41. Courrières 
s'avance à 259S. On dit que le Conseil d'adminis
tration proposera k rassemblé*, convoquée pour 
le 19 mai. pour l'-exercice écoulé, un dividende de 
80 fr contre les 50 fr. de l'exercice précédent, un 
acompte de 58 fr. 50 o été distribué au cours de 
Texercice. Douchv revient à 980 et Dourges se 
maintient à 302 Esrarnelle soutenu é 960. Tllnes 
sans entrain à 33. Lens conserve se» disposition» 
satisfaisantes k S09. le drlxièroe a 81. Le 30ne l!é-
vln sans changement à 140. Llgny sans raison 
rétrograde a 621 Le sa-oupe Marie» très bien dis
posé, le 30 % en hausse à 2.340. la part 70 «S 
en hausse également 4 3.208. la 80e pari est ra
massée à 161. Le 5e Meurchln pTxwesse h 8.730. 
Nord d'41ais mérite mieux que le cours de 188. 
Vicoigne poursuit sa marche ascendante à 1.340, 
la coupure gagne également quelque chose à 1S3. 

A VENDRE 
VASTE TERRAIN 

SITUE 

rue Chanzy, \ iàm&kM 
4.700 mètres carrés 

Bonnes Conditions 
Srodi+tter à M. MARTIN, notaire, f f, rSé 

Jacquemars-GieUia, ou 4\ m e de CcmrtretL 
\ULLB. 

Pour être renseigne raplderoéfti et Wt*% 
façon précise rar tontee (ea valeoTi (M 
Bourse et notamment sor les Qiarbonnav 
?es, s'adresser an Journal 

LE RENSEIGNEMENT GÉNÉRAL 
publié a Ulle, 5, Urande-Hlace. 

On y trouve tontes lealfortnatlcméi t*n»uV 
e-ères intéressantes et une Revue de* Mae» 
chês de Ulle. Paria et BruxeUea. 

Le Gérant: Emile GEST. 
• 

Ulle, U, ma de E'ihuna» 

«OURSES 
Paris, Bruxelles, Lille 

da 8 Mai 1008 
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L4 COMTESSE 
DE CHARNU 

— Quel &ae as-tu t 
— Sept ans. 
St Billot fit on signe indiquant qu'il Occu

pait dans l'ordre maçonnique le rang de maî
tre. 

— Quel ast ton nom parmi l&a profanes ï 
a . François t*'rtPÉi 
— Quel set ton nom parmi les ëlos S 
e - Force. 
— Pourquoi désires-ta monter un degré 

et être reçu parm noua ? 
— Parce qu'on m'a dit que ce deyrré était 

un pas de plue vers La lumière universelle. 
•» As-tu des parrains r 
— Je n'ai personne que celui qni eet vetro 

au-devant de moi de lui-même et le premier, 
pour m'offrir de me faire recevoir. 

Et Billot regarda fixement le président. 
— Avec quel aentiment marcheras-tu 

dans ta voie que ta veux te faire ouvrir T 
— Avec ta haine de* puissante, arec l'a

mour de l'égalité. 
— Qui nous répondra de cet amour de l'é

galité et de la haine des puissants f 
— La parole d'un homme qui n'a jamais 

manque & sa paroie. 
— Oui f a inspiré cet amour de l'éealité ? 
— La condition intérieure dans laquelle 

Je suie né. 
— Qui t'a inspiré cette haine des puis

sant* » 
— Cest fixa «Mcrtiitai secret, ta le sais. 

Pourquoi veux-tu me taire répéter tout haut 
ce que j'hésite é me dire a moi-même tout 
b a s î 

— Maroberas-tu ! fengage»-tu,dans la me
sure de ta force et de ton pouvoir, à (aire 
marcher tout ce qui t'entoure dans cette 
voie d'égalité ? 

— Oui. 
— Dans la mesure de la force et de ton 

pouvoir, renverseras-tu tout obstacle qui 
s'opposerait à la liberté de la France et s* 
i émancipation du monde ? 

— Es-tu libre de tout engagement anté
rieur, ou, cet engagement pris, s'il était con
traire aux promesses que ta viens de taire, 
es-tu prêt à le rompre T 

— Oui. 
Le président se retourna vers les six chef? 

maaimts : 
— Frères, reprit-il, cet homme dit vrai ; 

c'est moi qui l'ai Invité à être des nôtres. 
Une grande douleur le lie a notre cause par 
la fraternité de la haine, n a déjà beaucoup 
tait pour la révolution, et peut beaucoup tai
re encore. Je me déclare son parrain, et je 
réponds de lui dane le passé, dans te pré
sent et dans l'avenir. 

— Qu'il soit reçu, dirent unanimement les 
six voix. 

— Tu entends, dit le président. Es-tu prêt 
t faire le serment? 

— Dicte-le, dit Billot, et je le répéterai;. 
— Le président leva la mata, et d'une voix 

solennelle : 
— An nom dn Fils crucifié. dJt-n, jdre de 

briser les liens charnels qal rattachent en
core & père, mère, frères, sœurs, femme, 
parents, amis, maltresse, roi, bienfaiteurs, 
et A tout être qnetconqtje auquel tu auras 

— Au nom du Fils crucifié, je jure, dit-il, se souleva lentement 
de briser les liens charnels qui m'attachent vêtu de noir entra 
encore à père, mère, frères, sœurs, femme, 
parents, amis, maîtresse, roi, bienfaiteurs, 
et a tout être quelconque auquel j'ai promis 
fol, obéissance, gratitude oa service. 

— Bien, dit le président, à, partir de cette 
heure, tu es affranchi du prétendu serment 
fait à la patrie et aux lois. Jure donc de ré
véler au nouveau chef que tu reconnais ce 
oue tu auras vu ou fait, lu ou entendu, a>p-

et te jeune homme 

pris ou deviné, et même de rechercher ou 
d'épier ce qui ne t'offrirait pas à tes yeux. 

— Je le jure, répéta Billot. 
— Jure, continua le président, d'honorer 

et respecter 1* poison, le fer et le feu comme 
des moyens prompts, sûrs et nécessaires 
pour purger le globe, par la mort, da ceux 

SI cherchent é avilir la vérité on A Parra-
er de nos mains. 
— Je le jure, répéta BfUot 
— Jure de fuir Naples, de fuir Rome, de 

fuir l'Espagne, de fuir tonte terre maudite ; 
jure de fuir la tentation de rien révéler de 
ce que tu pourrais voir et entendre dans nos 
assemblées ; car le tonnerre n'est pas plus 
prompt é frapper q«e ne le sera à t'attein-
dre en quelque lieu q œ tu sois, le couteau 
invisible et inévitable. 

— Je le jnre, répéta Billot 
— Et maintenant dit le président, via aui 

nom dn Père, du Fils et d n Saint-Esprit 
Un frère caché dans l'ombre ouvrit la 

porte de la crypte dans laquelle se prome
naient en attendant que la triple réception 
fût finie, les frères inférieurs de l'ordre Le 
président fit un signe é Billot qui s'inclina 
et alla rejoindre las nommes auxquels le 
serment terrible prononcé par lui venait die 
l'associer-promis foi, obéissance, gratitude on service. I — Le nurrtéro 2, dit le président a haute 

Billot répéta d'une voix plus ferme peut- ] yoix lorsque la porte se fut refermée derrière 
être que ne .fétait la voix dn nréeident les l i e nouvel adepte 
mêmes narniss qn*a avait dites : La portière masoyiaiU lu porto du corridor 

Il laissa retomber la portière derrière lui 
et s'arrêta sur le seuil, attendant que la pa
role lui fût adressée. 

— Approche, dit le président 
Le jeune homme s'approcha. 
Nous l'avons déjà dit c'était on jeune hom

me de vingt à vingt-deux ans à peine, qui, 
graeé A sa peau blanche et fine, eût pu pas
ser pour une femme. L'énorme cravate ser
rée cru'il portait seuL a cette époque, pou
vait faire croire que 1 éclat et la transparen
ce de cette peau n'avait pas pour cause la 
pureté du sang, mais,tout au contraire, quel
que maladie secrète ou cachée ; malgré sa 
grande taille et cette haute cravate, le cou 
relativement paraissait court : le front était 
bas, et la partie supérieure de la téta sem
blait déprimée. 11 en résultait que las ebe-
veur, sans être plus longs qu'on ne les por
tait d'habitude sur le front touchaient pres-
<me aux yeux, e t derrière ta téta, descen
daient jusqu'aux épaules. Il y avait en outre 
lens toute sa personne une raideur automa
tique qui semblait faire de os jeune homme, 
t peine au seuil de Va vis, un envoyé d'un 
antre monde, un député du tombeau. 

Le président le regarda un instant avec 
«ne certaine attention, avant de commencer 
flnterrogatoiTe. 

Mais ce regard, mêlé d'étonnement et de 
«uriosité, ne put faire baisser l'œil fixe dn 
jeune homme. 

a attendit 
— Où as-tu reçu la lumière 1 roi darnanâa 

h président. 
— Dans la loge des « Humanitaires.(, de 

taon 
— Quel âge as-tu f 
— Cinq ans. 
Et le récipiendaire fit on signe marquant 

ro'U était onnuagnon da " 

— Quel était ton nom parmi les profa
nes ? 

— Antoine Saint-Just. 
— Quel est ton nom parmi les élus ? 
— Humilité. 
— Pourquoi désires-tu monter un degré 

et être reçu parmi noua ? 
— Parce qu'il est de l'essence de l'homme 

d'aspirer aux hauteurs, et que, sur les hau
teurs, l'air est plus pur et la lumière plus 
brillante. 

— As-tu un modèle 
— Le philosophe de Genève, l'homme de 

la nature, l'Immortel Rousseau. 
— As-tu des parraina 1 
— Ont 
— Combien» 
— Deux. 
— Quais sont-ils T 
— Robespierre aîné et Robespierre jeune. 
— Avec quel sentiment marches-tu dans 

la voie que tu veux te faire ouvrir ? 
— Avec la toi. 
— Où cette vois doit-elle mener la France 

et le monde ? 
— La France ? & la liberté t le monde ? & 

l'affranchissement 1 
-*• Que donnerais-tu pour que la France 

et le monde arrivassent a ce but ? 
— Ma vie... c'est la seule chose que je pos

sède, ayant déjà donné mon bien. 
— Ainsi tu marcheras, et ta t'engages, 

dans la mesure de ta fonce et de ton pon-
volr, à taire marcher tout ce qui t'entoure 
dans eette voie de liberté et d'affranchisse
ment T 

— l e marchera? et ferai marcher font ce 
qni m'entourera dan3 cette voie. 

— Ainsi, dans la mesura de ta forcé et 
de ton pouvoir, tn renverserais tout obsta
cle qo« ta rencontrerais sor ton chemin ? 

— Je le renverserais. 
— Es-tn Hbre de tout engagement on, 

était nria ner toi oui 

fût contraire aux promesses que ta viens dt 
faire, le romprais-tu î 

— Je suis libre. 
Le président se retourna vers les six nom* 

mes masqués, 
— Frères, dit-il, vous avez entendu î 
— Oui, répondirent à la fois les six menr 

bres Ou cercle supérieur. 
— A-t-il dit la vérité ï 
— Oui, répondirent-ils encore. 
— Etea-voue d'avis qu'il soit reçu î 
— Oui ,dtrent-il* one derniers foie, 
— Es-tu prêt a taire le serment T dama» 

da le président 
- - Je suis prêt, répondit Saint-Jnst-
Alor3, mot pour mot le président répétai 

dans sa triple- période te même serment qui 
avait déjà été dicté à Billot 

Et, é chaque panse dn président, Saint-
Just, de sa voix ferme et stridente, répon-

— Je le jore ! 
Le sarment prêté, la même porte s'onvrrs 

sous la npin du frère invisible, e t du mê
me pas r&ide et automatique qn il était en
tré, Saint-Just se retira, ne laissant évidem
ment e n arrière n! «n doute ni un regret 

Le président attendit que la porie de l*J 
crypte eût eu le temps de se refermer, e t 
d'ans voix haute j 

— Le numéro 3, dUVil. 
La tapisserie se souleva une second* fols, 

et le troisième adepte apparut 
Celui-là, nous l'avons dtt, était un homme 

de quarante à quarante-deux ans, haut en 
couleur, presque bourgeonné, respirant par 
toute sa personne, malgré ces signes de vnk 
Srit*, un air erisioeratiqua saquai se me-

t te ne sais quel parrain d'andJornani* 
visible ao premier oosjp S'ust, 

i at-sitssÂ 
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